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DEC 1986

Rendez-Yous Inattendu

On s"etait mis tout pres de
I"entr"e du musee '"Metropolitan" -~
New York pour manger nos 'pretzels”
achetes sur la Cinquieme Avenue, et
pour “viter les torrents de pluie
qui  tombaient lourdement sur les
trottoirs. Malgre la pluie, on
s"amusait en observant les gens qui
entraient dans le mus®e..
Heureusement pour nous, on a trouve
un sujet d"observations et m&me de
conversation qui n"etait pas tout d
fait habi tuel.

En reconnaissant valery Giscard

d"Estalng, mon compagnon I-a arréte
pour lui dire .., ™"Je vous connais,
Monsieur. ~a me Ffait plaisir."”
Moi, Jj"ai suivi car la rencontre
avait 1"air d @tre assez
interessante. Comme je ne suls pas
aussi bien iInformee et consciente de

la vie politique que mon compagnhon
fran~ais, je nT"ai pas reconnu M.
Giscard d"Estaing tout de suite. Je
me suis approche de lui et on s"est

serre la main. ’
Ensuite, il nous a pose des
questions. Il avait I"air content
d"apprendre qu®on etait des
"tudiants, I"un qui Tfaisant ses
etudes en suisse, I "autre en
Amerique. Apres une breve
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conversation, il a exprime son
plaisir de nous avoir rencontres.
poliment, il nous a souhaite bonne
chance dans nos projets dTavenir,
puis il est parti pour voir une
exposition dans le musee. I me
semblait qu®il devait se d"pé&cher.
Le fait qu"on a fait la
connaissance d un homme aussi
distingue et connu etait assez, mais
ce n°"/tait pas la fTin de notre
"petit plaisir’. Il Y a quelques

semaines, j"ai re~u un article de
paris-Match que le copain avec qui
J"etais m"a envoy". Cetait un
article “crit par M. Giscard
d"Estain~ decrivant -~on voyage 4
Moscou ou il a recontre M. Gromyko,
et son voyage d New York ou il a

parle avec M. George Schultz. Dans
un petit paragraphe vers la fin de

I"article, il dcrit un jour de
pluie et de grisaille quand il s est
arrete- rapldement au musee

"Metropolitan ~ New York avait
d*aller d I"aeroport et comment il Y
a rencontre "deux jeunes “tudiants
fran~ai~." _Je me.demande comb~en de
jJeunes etudlants 11 a rencontres au
musee qui I"ont reconnu. Dans ce
cas, peut-etre il parlait de nouS

Kimberly Kellogg



POINT DE VUE

Je trouve difficile a croire

qu®il Y a un tel manque de respect

pour notre universite. De quoi

suis-je en train de parler? Une

seule chose -- le "World Series".

Moi, je suis fiollre de

Connecticut College, et je la trouve

trés, tres belle. Alors, pourquoi

est-ce qu il  faut que quelques

~tudiants tout & fait ivres trouvent

necessaire de ditruire les

trottoirs, les dortoirs, et meme les

avec leurs

arbres graffitis

insipides et laids ? aui, les Mets

ont gagne’; moi, j"habite a4 New
York aussi, mais Jrai trouve-
d'autres Tag90ns pour célebrer leur
victoire Je crois que cTest
injuste de faire souffrir toute
I"universite, tous les jours, -~
cause de quelques etudiants
irresponsables.
Casey Sims

—2_

Tout le monde a

certainement entendu parler du
faux embargo d"armes impos~ par
les Etats-unis ~ I1"lran. 1Y
a peu de temps le gouvernement

des Etats-Unis a crltlque’ la

France pour deux raisons
pour ses relations
diplomatiques et economiques
avec la Syrie, un pays
consl-dére” comme la source du
terrorisme, et pour des pactes
secretement conclus avec des
groupes de terroristes dans le
but de Ilberer la France du
terrorisme. La presse nous a
dit que I"accord entre la
France et les groupes
terroristes a implique”
I"echange d"argent et le droit
d"asile en France (comme par

exemple pendant des ann~es pour
les basques qui se sont
r~fugi~s en France).

Les d~cisions politiques
de France ne sont pas forcéhent

- r
morales mais les etats peuvent

La suite p. 3



ne pas agir selon la morale

dans un monde d~nu~ de toute

loi internationale. La France

a appris que méme  apres ces

efforts, il y avait autant

d"attaques terroristes en

France. Par contre notre

president semble E;tre un

hypocrite. Pendant que la

France a essay-~ ses

de proteger

citoyens en France. M. Reagan

a essaye’ de faire tant de

choses. Surtout il a wvoulu

montrer qu"il n"acceptait pas

les actions des terroristes.

Le resultat ~tait un

bombardement sur la Lybie.

Mais le president voulait

lib~rer les otages au Liban,

trouver des amis en Iran, et

les revolutionnaires

soutenir

dans le tiers monde

Nicaragua, Angola, et

Afganistan. Le resultat a ete

disastreux pour le gouvernement

de M. Reagan et pour les Etats-~

unis. Avec toutes ses fautes,

la France a suivi un programme
plus r~aliste que M. Reagan.
Neal Brandes

Au 5Seccurc!

Au 5C-cts 1
Toujours alerte, Joe ~. ioulet
avertit [l1Tautorite d"une bombe.

1l est ne le divin enfant

Il est né le divin enfant,
- 3
Jouez hautbois, resonne-~
musettes,

11 est n: le divin e~fant,
Chantons tous son avenement

Depuis plus de quatre mille
anG

Que nous IT"annoncaient
prophetes,

Depuis plus de quatre mille '

ans I I

NallS attendions cet heureux

les

temps. ’?)

11 est ne etc.

Ah! quiil est beau,
est charmant,

Ah! que ses grac—
parfaites

Ah! qu'il est beau,
est charmant,

Qu'il est doux,

enfant

qu'il
sont
qu'il

le divin

11 est ne etc.

Une etable est son logement,

Un peu de paille est sa
couchette,

Une etable est son logemcnt ,

Pour un Dieu, quel abnisse-
ment ,

11 cst ne -etc.



famtllr

La saison des fétes nous arrive
et en consequence les fTamilles
se rassemblent. Mais il y a
une grande difference entre la
significa tion de "ensemble™ en

Amerique et en France.

C"est un Fait que la

famille en Europe preserve des
liens forts et etroits.
pendant les Tfetes, il y a

presque toujours un assez grand

nombre de parents qui se

r-unissent et envahissent une

maison ou un appartement. Ils
sont tous 13 - les "anciens" et
les petits qui font trop de

bruit.

La Famille en Amér i que ,

7
rarement unifiee a quelque

occasion Qque ce soit, Tait un

pauvre mélange de parents qui

entrent en passant. Souvent,

le tel€phone est le seul lien
entre les membres d“une grande

Les jeunes, surtout

font des

famille.

les adolescents,

projets sans leurs parents.

Ainsi, les "anciens'" doivent

msmthlr?

celebrer tous seuls - un groupe
incomplet. Les  Etats-unis,
nation dominante dans le monde,
ne connait pas la forte unite
de la famille - une Taiblesse
terrible qui mine la
signification de la saison de

T(;tes.

Alex Werner

Tl
10



J'arrive,

Le sOIr apres le Jour de la
Dinde, ou bien Thanksgiving, je me
trouvais au milieu de quatre-vingt
dix personnes, dans la grande maison
de nos voisins. La sc-ne etait
parfaitem~nt organisee: tout ce
quTon peut imaginer d avaler sur la
table dans la salle d manger (du
Jambon, des fruits de mer, toutes
sortes de fromages differents, des
legumes marines oooo la la ...),
pas I1"ombre d"une poussiere sur les
meubles, et -- quel 1immense plaisir

la fille de nos h6tes attendait
la porte d"entreepour ramasser
manteaux, bien sllr, et pour

acceuillir au spectacle.

Ce SPECTACLE EXTRAVAGANT
centaine de gens B.C.B.G.
Bon Genre),
pr~tendait

la France!

nos
nous

0~ une
(Bon Chic,
habill.e comme il faut,
s"interesser vou-s—--
comment allez-vous et qU"est-ce que
vous faites -— avec leur dos
moiti~-tourne et leur cerveau en
train de commencer une conversation
du meme genre avec quelqU®un
dautre. Je me demandais si on
n-avait pas mis toute la poussiere,
trouvee dans la maison dans les
jours pr-~cedents, dans les t~tes de

ces gens-lao
Coincee

1" odeur
comptoirs

entre une dame
forte me rappelait
de parfumerie des
Magasins et un bonhomme -- un de mes
anciens camarades de classe,
d ailleurs -- v~tu comme un  vrai
"gentleman™ avec une jolie cravate,
une veste bien nette et wune fine
gueule, pleine du whisky. je me suis
demande SI  cetfe espece d"~change
vide durerait en France pendant
toute une soir~e entiere. Si oui,
peut-etre je changerai mes projets
de voyage, me disais-je, demain.

Au moment meme ou je songeais d
rnavie pendant les mois d venir, la
centieme personne m*a demand~ si
J etais heureuse d"aller d paris.
Quelle question originale et
brillante! Il y avait une voix en
moi qui voulait repondre, "Non, je
d~teste la France et les Fran-~ais,

dont
les
Grands

-5-

mais J"y vais car il faut me mettre
d la torture.” Il Y avait des
chances, pensais-je, qu-elle me
croie, Elle pense quoi, apres
tout !

J"en avais ras-le-bol. Avec
mon frere, je suis sortie de la fete
en me disant pour me rassurer,
finalement (quand je pense
dTautres sejours deja faits en
France), que la vie sociale 1iii-bas

ne pourrait

jamais etre comme -~a.

Claudia B. Brown

o=
\oor'

100

v

~ntich. de son auto neuve,

Joe ~.. nulet Ila conduit

pendant des jour-ees.



E'T"'YMOhOGIE

NOEL derive de (dies) natalis.
"Jour de naissance". Cf. italien
buon natale. "joyeux Noel". Je vous.
~pargne 1*~volution phonetique de
mot pour vous parler plutot de

1"~volution semantique de cadeau.

CADEAU  -- deriv~ du latin wvulgaire
(populaire) capitellus deriv- a son
tour de caput, "t-te". 'chef" (chef
est le decendant en ligne directe de
caput) - En ancien provenral le mot
est devenu capdel et sT"appliquait d
la lettre majuscule/capitale, celle
qui vient d la t~te de la phrase et
qui €étalt, au Moyen-Age, souvent
tres ornee dans les manuscrits
enlumines. De la le mot est passe
au sens de "jolis mots d"un discours
qui n-ont qu®une valeur
ornementale™, puis au XVlle siecle
au sens de "divertissement offert d
une dame". Ce n"est qu"au XVllle
que paral't le sens moderne, beaucoup
plus general, de "chose offerte’.

James H. Williston
Professeur de Franfais

-6-



D"ou viens-tu bergere?

D"ou viens-tu bergere,
Dou viens tu? (bis)
-Je viens de I"~table,
De m"y promener;

J"ai vu un miracle

Ce soir arriver.

Qu'as-tu vu, bergere,
Quas-tu vu? (bis)
-J"ai VU dans la creche
Un petit enfant

Sur la paille fralche
Ni** hJen t:pndt'—ment.

Est-il beau, berg-re,
Est-il beau? (bis)
-Plus beau que la lune
Aussi le soleil,
Jamais dans le monde
On n"vit son pareil.

Rien de plus, bergere
Rien de plus? (bis)
Sainte-Marie sa mere
lui fait boire du lait,
Saint Joseph son p-~re,
Qui tremble de froid

Rien de plus, bergere,
Rien de plus? (bis)
"Yale boeuf et l"ane
Qui sont par devant
Avec leur haleine
aechauffent I"enfant.

Rien de plus, bergere,
Rien de plus? (bis)

"y a trois petits anges
Descendus du ciel
Chantant les louanges
Du Pere eternel.

Un flambeau, Jeannette, lsabelle

Un flambeau, Jesnnette, Isabelle,
Un flambeau, courDns au berceau.
C"est Jesus, bonne~ gens du hameau,
Le Christ est ne, Marie appelle.
Ah, Ah, Ah, que la mere est belle
Ah, Ah, Ah, que I%"enfant est beau

"C"est un tort, quand I"Enfant sommeille,
C"est un tort de crier si fort.
Taisez-vouS, [1"un et l"autre d"abord,

Au moindre bruit, Jesus s"eveille.

Chut, Chut, Chut, il dort 4 merveille,
Cnut, Chut, Chut, voyez comma il dort.

Qui vient Is frappant de la sorte?
Qui vient 1" frappant co~ ca?
Ouvrez done; j"ai pose sur un plat
De bons gateaux quici JTapporte.
~oc,Toc, Toc, ouvrez-nous la porte.
Toe, Toe, Toe, faisons grand gala.

Doucement, dans 1"étable close,
Doucement, venez un moment.

Approchez, que Jesus est charmant,
Comme 11 est blanc, comme 11 es— ro—-—.
Do, Do, Do, que I"Enfant repose,

no, Do, Do, qu"il rit en dormant.



NOTE AUX LECTEURS: Je suis contente
de vous annoncer que, pendant mon
absence en France le semestre
suivant, Entendu sera  sous la
direction de deux redacteurs tout d
fait ouverts avos suggestions et
opinions -- ces etudiants
s*appellent Robert Efthim et Alex
Werner. Quand la nouvelle annee
arrive, )"espére qu”ils recevront
encore plus de participation de
votre part (,ftudiants~ profs. n
gquavant, en tout ce qui concerne le
journal.
JOYEUSES FETES

et
BONNE ANNEE

Claudia B. Brown
Redactrice en chef
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